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32—Opérations des compagnies de messagerie en envois et virements de fonds pour 
les années 1926-1929. 

Nomenclature. 

Mandats , intérieur 
Mandats , étranger 
Chèques de voyageur, intérieur 
Chèque de voyageur, étranger 
Chèques payables à vue (C .O .D. ) . . 
Mandats télégraphiques 
Autres formes de virement de fonds 

Total 

1926. 

S 
,757,263 
924,551 

,304,220 
,168,929 
,743,099 
462,740 

,037,240 

71,398,043 

1927. 

,898,551 
,318,094 
,844,700 
,331,335 
,448,715 
486,821 

,652,317 

77,980,533 

63,968,315 
1,338,257 
5,180,857 
1,558,322 
8,295,720 

492,691 
2,331,129 

83,165,301 

1929. 

62,812,788 
1,494,848 
5,474,960 
1,789,439 
8,206,098 

561,414 
2,335,914 

83,675,461 

PARTIE V.—VOIRIE, i 

Dans le passé. •— Les premières routes servaient d'auxiliaires aux voies d'eau 
comme avenues de transport. Leur usage était commun pendant l'été en raison 
de fréquents portages auxquels étaient astreints les voyageurs naviguant sur les 
rivières et les lacs; on y recourait aussi pendant l'hiver lorsque les cours d'eau 
étaient gelés et que la neige dissimulait les inégalités du sol. Nonobstant le grand 
nombre- de cours d'eau navigables dans l'est du Canada, ce moyen de communica­
tion était insuffisant, surtout lorsque la colonie grandissante établit ses groupe­
ments à l'écart des rivages; le besoin de routes terriennes se faisant sentir, on 
commen,ça par ouvrir des chemins publics, créés et entretenus au moyen de cor­
vées; ces primitifs chemins de terre suffisaient aux besoins des colons et servirent 
aussi aux armés anglaises, françaises et américaines pendant leurs nombreuses 
campagneà. En temps de paix on employait fréquemment des soldats à cons­
truire des : chemins dans différentes parties du Haut et du Bas-Canada. 

La première route importante du Canada reliait Québec et Montréal par la 
rive nord du St-Laurent; sa construction se fit graduellement, au fur et à mesure 
que la colonie française prenait plus d'importance. Dans le Haut-Canada, l'une 
des premières routes fut celle de Toronto au lac Simeoe (rue Yonge), terminée 
en 1794 par le régiment des Queen's Rangers, sous la direction du gouverneur 
Simeoe. Cette route donnait accès à la région située au nord de Toronto; elle 
fournissait, aussi un moyen de communication meilleur que la rivière Ottawa entre 
les postes des hauts lacs et les populations établies le long du St-Laurent. En 
1816, une route reliait Montréal à Kingston; l'année suivante elle fut prolongée 
jusqu'à Toronto. Plus tard, d'autres routes s'amorçant aux points desservis par 
les voies d'eau pénétrèrent à l'intérieur des terres en nombre croissant ; elles étaient 
indispensables à la vie commerciale du pays, puisqu'elles servaient à l'approvision­
nement des colons et leur permettaient d'amener leurs produits aux marchés 
centraux de la colonie. Le système des postes, qui fut créé vers le commence­
ment du dix-neuvième siècle, nécessita la création de routes entre les différents 
bureaux; dès 1827, une route directe permettait d'aller d'Halifax à Amherstburg; 
elle était constituée par différents tronçons, notamment l'ancienne route de 
Kempt, la route d'York, la rue Dundas et le chemin Baldoon. De cette route 
principalement rayonnaient des ramifications s'étendant au nord et au sud, jus­
qu'aux centres de population les plus importants des deux Canada. 

1 Révisé pa r G. S. Wrong, B. S e , chef de la Division des Transpor t s et Utilités publiques 
du Bureau Fédéral de la S ta t i s t ique , lequel publie annuellement un rappor t in t i tu lé : "Voirie et 
véhicules moteurs a u C a n a d a " . 


